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Suite prévue de la dissolution 
du Comptoir général des ébauches 

On sait que pendant la période d'activité du 
Comptoir, les fabriques ne traitaient plus 
directement avec leurs clients. Il parait qu'au­
jourd'hui certains établissements sont fort 
ennuyés d'avoir ή refaire leur clientèle ou 
simplement mémo de devoir la visiter, puis­
qu'ils trouvent plus commode de « bazarder» 
leurs ébauches, que de les OfMr1 par lots 
raisonnables et à prix rémunérateurs, à qui 
en a réellement besoin. 

En effet, on nous signale une vente faite 
par une fabrique — et non des moins impor­
tantes— de 800 douzaines de finissages, à un 
prix.qu'il est permis de considérer comme un 
prix de liquidation et cela en faveur d'un 
fabricant qui n'en avait nullement l'emploi. 
Preuve en soit que ce fabricant, qui est l'un 
de nos plus illustres gâcheurs, revend ces 
mêmes finissages avec un bénéfice de 1 à 2 
francs par douzaine. Or, ce prix de revente 
est tellement inférieur à celui que facturait le 
Comptoir, que l'on se demande à quels mo­
biles a bien pu obéir l'intéressant trio com­
posé de la fabrique, de son représentant — 
on nous dit qu'elle en a un — et du fabricant. 
N'importe, ce dernier réalisera.un bénéfice 
de 1000 à 1200 francs, sur la bêtise de la fa­
brique et il se croira très fort, ne s'inquiétant 
nullement, cela va sans dire, du dommage 
momentané qu'il cause aux honnêtes fabri­
cants qui Iraitent normalement les affaires. 

MM. les fabricants d'ébauches, félicitez-
vous d'avoir fait tomber le Comptoir; le 
gâchis est bientôt complet ! 

Français et Anglais 

On lit dans ΓEmancipation : 
Les rapports fréquents qui existent 

entre les eoopérateurs français et anglais 
nous ont donné la pensée de comparer 
les deux mouvements coopératifs pour 
en tirer d'utiles enseignements. 

11 faut tout d'abord reconnaître que la 
Coopération subit l'infience du caractère 
et des mœurs des pays où elle se déve­
loppe. 

La marche du mouvement coopératif 
doit donc différer dans deux pays aussi 

dissemblables par leurs mœurs que la 
France et l'Angleterre. ; 

L'Anglais est froid, tenace, prêt à tous 
les sacrifices quand il s'agit de faire 
réussir un projet qu'il croit pratique. Il 
ne se laisse pas influencer par le qu'en 
dira-t-on. Il admet la supériorité et sait 
s'en servir; il est très lier de celles de 
son pays qu'il serait plutôt disposé à 
surfaire. Il comprend la nécessité de la 
discipline alliée à la plus grajide liberté. 
Il a un grand respect pour sa religion. 
Patriote à l'excès, entreprenant, il devient 
égoïste, faux, insupportable quand l'in­
térêt de son pays est en jeu ; pour lui 
l'Angleterre est le premier pays du monde 
et la mer lui appartient. Avec cela sin­
gulier contraste, il est individuellement 
ennemi du mensonge. 

Le Français est léger, spirituel, impé­
tueux. Il est sans cesse préoccupé de 
l'opinion d'autrui. Il recherche tout ce 
qui peut le faire briller. Très égalitaire 
il n'aime pas les supériorités, surtout 
celles de son pays, qu'il cherche le plus 
souvent à rabaisser. Son idéal c'est la 
subordination et la quiétude de la vie 
dans l'irresponsabilité ; voilà pourquoi il 
en appelle toujours au gouvernement 
pour tout ce qui touche à ses intérêts. 
Le Français est railleur, frondeur el très 
peu respectueux des choses religieuses. 
Il est chevaleresque et prêt à se sacrifier 
pour toutes les nobles causes sans calculer 
ce qui pourra en résulter pour lui, mais 
il lui arrivera souvent de brûler un jour 
ce qu'il aura adoré la veille. Il est 
désintéressé en politique et très sensible 
à l'injustice des nations et des gouver­
nements qui abusent de sa loyauté. 

Nous allons voir l'effet de cette diver­
gence de tempérament. 

En Angleterre, dès que l'on a vu le 
côté pratique de la coopération, le mou­
vement a toujours suivi une marche 

ascendante malgré les nombreux échecs 
du début. 

Les principes des pionniers M. Roch-
dale une fois reconnus justes et pratiques 
ont été adoptés par toutes les sociétés 
coopératives se rattachant au groupement 
ouvrier. 

Ces principes son t : vente el achat au 
comptant, division des bénéfices de la 
consommation au prorata des achats, 
large pari faite à la réserve et au fonds 
pour l'éducation, vente auprix du mar­
ché de manière à attirer les adhérents, 
non par l'attrait du bon marché mais par 
l'espoir d'améliorer la situation de la 
collectivité des travailleurs, résultat en 
vue duquel il faut savoir renoncer à des 
bénétices immédiats. 

-Ce programme a puissamment contri­
bué au succès de la coopération en An­
gleterre. 

Une question reste encore en suspens, 
c'est celle de la participation des ouvriers 
aux bénélices, elle a donné lieu dans les 
Congrès à de chaudes discussions sans 
arrêter la marche en avanl. Les deux 
Wholesales suivent en toute liberté une 
méthode différente ; les résultats de leurs 
expériences finiront par déterminer un 
courant d'opinion soit dans un sens, soit 
dans l'autre. 

Les votes du dernier congrès d'Hud-
derslield, quoique un peu contradictoires, 
font présumer cependant par certains 
considérants que le système de la par­
ticipation gagne de plus en plus du ter­
rain. 

Signalons encore que les eoopérateurs 
anglais n'ont jamais recherché l'appui du 
gouvernement, ni demandé des privilèges 
pour la Coopération ; d 'un autre côté le 
gouvernement n'a jamais songé à mettre 
obstacle à la libre expansion de leur 
mouvement. Jamais la Chambre des 
Communes ni même la Chambre des 

I Lords n'auraient l'idée de s'opposer à 
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l'organisation d'une union do coopéra­
teurs avec un Comilé Central! 

Enfin, les coopérateurs anglais ont su 
utiliser les hommes dont ils ont pu re­
connaître les capacités et le désintéresse­
ment, et dans leurs sociétés, ils ne rem­
placent jamais par des incapables de bons 
administrateurs qui ont fait leur appren­
tissage, sous prétexte d'égalité! ! Leurs 
principales associations de production 
ont le même directeur depuis leur fon­
dation. 

L'histoire du mouvement coopératif 
français est tout autre. Il y a eu plusieurs 
élans vers la coopération suivis de reculs. 

En 1848, 200 associations se fondèrent : 
trois ans après quelques-unes seulement 
survivaient. 

En 1863, il y eut un nouvel enthou­
siasmé pour la Coopération sous ses 
trois formes : consommation, production 
et crédit. 

En 1876 e t l877, deux congrès ouvriers, 
celui de Paris et celui de Lyon, se pro-
aïoncèrent à l'unanimité en faveur de 
l'association comme moyen d'affranchis­
sement du travail. 

En 1879, le Congrès de Marseille dé­
clara «que les Sociétés de production et 
de consommation ne pouvaient améliorer 
le sort que d'un petit nombre de privi­
légiés» et il écarta par un considérant 
dédaigneux la société coopératisle. 

Cependant des sociétés coopératives 
avaient pris naissance de différents cotés; 
celles de Paris avaient même tenté plu­
sieurs essais d'achats en commun sans 
grande réussite. 

En 1885 partit de province un appel 
à l'union de toutes les sociétés coopéra­
tives avec un programme bien défini qui 
était en partie inspiré par celui des 
pionniers de Rochdale. 

De ce Congrès sortit la nomination 
d^un comilé Central chargé de la direction 
du mouvement. Mais ce comilé central 
a devant lui un grand nombre de sociétés 
sans plan défini. 

La plupart distribuent leurs denrées 
à leurs sociétaires à un prix inférieur à 
celui du marché, dans le seul but d'atti­
rer à eux par l'appât d'un gain immédiat 
le plus d'adhérents possible. Les socié­
taires ne savent donc pas pourquoi ils 
sont coopérateurs et leur éducation reste 
à faire. 

D'autres sociétés, surtout à Paris, 
changent leur Conseil d'administration 
tous les ans. quelquefois tous les six 
mois , et ne préparent pas ainsi des 
hommes capables de faire progresser le 
commerce et l 'industrie coopératives. 

Le plus grand nombre de sociétés 
coopératives ne comprennent pas l'utilité 
de l'union et n 'adhèrent pas au Comité 
central quoiqu'on voie figurer sur leur 
papier à lettre ces devises ; l'Union fait 
la force et Tous pour chacun Chacun 
pour tous ! Etrange inconséquence. 

Dans un essai d'organisation d'un 
magasin de gros qui a été fait dernière­

ment, malgré un appel fraternel puis 
désespéré à l'aide et aux lumières de 
tous les coopérateurs, il n'a été répondu 
trop souvent que par l'indifférence et le 
dénigrement. 

Enfin, pour finir ce tableau que j 'as­
sombris peut-être un peu pour qu'il frappe 
davantage, les coopérateurs, en majorité, 
réclament du gouvernement des privi­
lèges cl le Sénat par contre veut leur 
imposer un régime qui, en portant at­
teinte à leur liberté, arrêterait leur déve­
loppement ! 

N'esl-il pas grand temps que les coo­
pérateurs français se corrigent de leurs 
défauts de race et utilisent leurs nobles 
et brillantes qualités? 

C'est le désir ardent des apôtres de la 
coopération française qui recommandent 
chaque jour avec plus d'insistance une 
unité de vues plus grande, des principes 
plus fermes et une active propagande 
en faveur de l'instruction coopérative. 

La société coopérative d'Huddersfield 
que nous visitions pendant le Congrès 
où nous avions l 'honneur de représenter 
la coopération française, consacre chaque 
année 10,000 francs à l'instruction ; dira-
t-on que cet argent est mal employé? 

Où est la société française qui consacre 
la dixième partie seulement de celle 
somme à l'instruction de ses membres? 
Y en a-l-il une qui en consacre ne serai l-
ce que la centième partie à cet objet 
essentiel ? 

La coopération française ne pourra 
atteindre son but social que le jour où 
l'instruction coopérative sera considérée 
dans toutes les sociétés comme la pierre 
fondamentale de l'éditice coopératif. 
Celle instruction est précisément celle 
qui est nécessaire pour nous corriger 
de n o ; défauts de race et pour donner 
a nos qualités le moyen de se développer 
et de porter des fruits abondants. 

D E BOYVE. 

Inspecteur des apprentissages 

On nous informe que le Département de 
l'Industrie et de l'Agriculture a fixé au 1er 

août l'entrée en fonctions de M. Arnold Kobly, 
inspecteur cantonal des apprentissages. Vu le 
prochain transfert de la Chambre cantonale 
du Commerce, de l'Industrie et du Travail 
dans de nouveaux locaux, les communications 
destinées à l'inspecteur des apprentissages, qui 
en sera un des organes, devront lui être 
adressées au Locle, jusqu'à nouvel avis. 

La république de l'Uruguay 

Nous venons de recevoir, dit la Feuille 
officielle suisse du commerce, de notre con­
sulat à Montevideo le rapport suivant sur la 
situation économique de cet Etat: 

On avait ici "l'illusion que l'année 1804, 
commencée dans les préoccupations et les 
transes d'une lutte électorale très vive pour le 
renouvellement des pouvoirs présidentiels, 
s'achèverait par une reprise générale des 
affaires, ce qui est presque de tradition dans les 

républiques sud-américaines, le lendemain de 
l'élection d'un'nouveau président. 

Il n'en a rien été tout a été et va de mal en 
pis. Le pessimisme a repris le dessus, nous 
sommes retombés dans le marasme. Les 
grandes entreprises que l'initiative du gouver­
nement devait encourager, ne se sont point 
produites et les énergies individuelles restent 
dans leur torpeur. Un incroyable concours de 
fatalités adverses est venu aggraver la situa­
tion générale, et rendre plus difficiles les 
transactions de toute espèce. L'Uruguay de­
vait se ressentir de la crise qui affecte, dans 
le monde entier, le marché des laines. 

Les retards apportés dans les achats, les 
bas prix offerts, l'incertitude des modifications 
qui pourraient se produire dans les disposi­
tions des vendeurs et des agents de la grande 
industrie, oui empêché l'afflux métallique 
habituel. A cette grande cause de perturba­
tion, le choléra qui a éclaté au Brésil et sur 
quelques points du territoire argentin, a ajouté 
de nouvelles entravés aux relations commer­
ciales et à l'exportation des produits. 

Il ne nous est pas possible de fixer avec 
certitude le nombre de nos compatriotes dans 
la K. O. de l'Uruguay, mais nous ne croyons 
pas être loin de la vérité en évaluant ce chiffre 
a 7000. La plus grande partie d'entre eux est 
formée d'agriculteurs, propriétaires, exploi­
tant l'agriculture dans toutes ses brandies et 
ses dérivés, semailles, plantations, viticulture, 
élevage, fabrication du beurre et du fromage, 
salaisons et charcuterie, etc. 

Une autre partie exerce des professions et 
des métiers de professeurs, médecins, arpen­
teurs, géomètres, maçons, menuisiers, pein­
tres en bâtiments, vitriers, cordonniers, per­
ruquiers, teinturiers, tailleurs, cuisiniers, 
femmes et valets de chambre, garçons de café, 
d'hôtel, etc. Un petit nombre seulement se 
voue au commerce. 

Il y a dans l'Uruguay des grandes maisons 
suisses d'importation, des signatures de pre­
mier ordre. 

Les principaux articles d'importation de 
Suisse sont: l'horlogerie, moins de bijouterie, 
des tissus de laine et colon, de la bonneterie, 
des rideaux et broderies, de la mercerie, de 
la chaussure, des cuirs tannés, fromage de 
gruyère (peu): quelque peu d'absinthe et de 
bitter: farine lactée, droguerie. On m'assure 
qu'il nous arrive de Zurich des ponchos (cou­
vertures-manteaux)! On introduisait jadis en 
plus grande quantité des cigares Brissagos, 
des Grandsons et Veveys, mais à cause des 
droits exagérés, l'introduction des cigares a 
considérablement diminué, cependant on re­
çoit encore des Brissagos. 

Quant à la proportion du tant pour cent 
provenant de la différence du commerce suisse 
d'importation, avec les autres nations ici, il 
est absolument impossible de le savoir. 

Les marchandises sont classifices en doua­
ne, généralement, non sous la dénomination 
du pays de leur provenance, mais de celui du 
port où elles ont été embarquées, à moins de 
déclarations expresses, ce qui ne se fait 
presque jamais. 

Ainsi pour notre statistique tout ce qui est 
embarqué à Gènes, débarque ici, sous l'éti­
quette «Italie», toutes les marchandises em­
barquées au Havre, débarquent ici sous le 
nom d'articles français, de même tout ce qui 
est expédié de Hambourg est allemand, etc., 
etc. 

Il y a beaucoup de Suisses, employés de 
commerce, soit dans des maisons suisses, soit 
d'ans des maisons d'autres nationalités, comme 
teneurs de livres, caissiers, commis, vendeurs, 
etc. Leur position est convenable, ils sont plus 
ou mo'ins bien rémunérés, et bien peu se plai­
gnent. 

Actuellement le commerce d'importation est 
dans le marasme, el nous ne sommes pas 
encore libérés des terribles conséquences des 
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grandes débâcles financières de 1890/91. Il y 
« encore beaucoup de liquidations forcées, de 
failliles et même de banqueroutes. Bien qu'il 
y ait un peu plus de sécurité que jadis, les 
affaires n'en sont pas moins délicates et 
difficiles. 

Dans toutes les brandies , la concurrence 
est considérable. J 'ai conseillé, et je conseille 
encore la plus grande prudence, et beaucoup 
de précautions, non pas qu'en général, le 
commerce ne soit pas honnête et loyal, car il 
l'est, soit dit et constaté à sa louange. Mais 
rien n'est sur, tout est incertain. 

Dans le commerce, la plus grande prudence 
est recommandée. Quant à l'émigration, que 
personne ne vienne pour le moment. Les em­
ployés trouvent très difficilement à se placer, 
les professions libérales sont encombrées, les 
ouvriers, artisans, gens de métiers manuels 
ne trouveront pas de travail : la main d'œuvre 
est très peu payée cl la vie est chère. 

Que nos bureaux d'émigration le fassent 
savoir, car cette année encore il nous est ar­
rivé d'être obligé de secourir des compatriotes 
imprudents, venant en Amérique, sans res­
sources, ne connaissant pas la langue du pays, 
ne parlant même que leur dialecte cantonal 
ou régional, embarqués au hasard, sans but 
déterminé, et même sans profession ni métier. 

B r e v e t s d ' invent ion 

Horlogerie et Bijouterie 

LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 

KlI l 'CiS-ÎHt 1'CII lClI tMt 

Cl. 04, n" 9910. 4 février 1895, GV1 h. p. — 
Montre double face perfectionnée. — Quar­

tier fils, Emile, fabricant d'horlogerie, aux 
Brenets (Neuchàlel, Suisse). Mandataire: 
Matliey-Doret, A., Locle. 

Gl. 04, n° 9944. 18 mars 1895, 7 :1/. h. p. — 
Porte-échappement en deux parties séparées 
disposées pour pivoter sur gouttes fixées aux 
talons. — VuilleminJ François-Agile, 
fabricant d'borlogerie, Orchamps-Vennes, 
(Doubs, France). Mandataire: Imer-Schnei-
der, E., Conève. 

Gl. 04, n" 9954. 25 mars 1895, 0 s/i h. p. — 
Mouvement de montre perfectionné. — 
Huguenin, Ernest, p. a. Maison. Hugue-
nin-Thiébaud & fils, Ponts-Martel (Suisse). 
Mandataire: Imer-Schneider, E., Genève. 

Gl. 04, n" 9902. 29 mars 1895, G '/s h. p. — 
Mécanisme réglant la sonnerie des quarts 
et minutes dans les montres à répétition de 
façon à supprimer les silences de longueur 
variable qui séparent la sonnerie des heures 
de celles des quarts ou minutes. — Aubert, 
Georges, h la maison : Aubert frères, fa­
bricants d'horlogerie, au Sentier (Suisse). 
Mandataire: lmer-Schneidcr, E., Genève. 

ΛΙοι 1 i Iles» i ioiiM 

Gl. 04, n"7192. 20 octobre 1893, 0 h. p. — 
Nouvelle boite de montre. — Tiècke-
Grandjean, Gustaee, horlogerie, 38 , 
Faubourg du Lac, Bienue (Suisse). Manda­
taire: Hanslin & Gie, G., Berne. Cession du 
12 juillet 1895, en faveur de «Girard-
Schild F . ,» fabricant de boites de montres, 
Granc;es (Soleure, Suisse): enregistrement 
13 juillet 1895. 

l t a t l i n U o i i M . 

Gl. 04, n" 5003. Montre à guichet faisant appa­
raître des vues successives. 

Gl. 04, n° 0505. Mécanisme de seconde au 
centre, indépendante e tchronographe pour 
montres. 

Gl. 04, n° 0550 avec n° 0550/151. Montre per­
fectionnée. 

Gl. 64, n" 0557. Porte-coq pour montres. 
Gl. 04, n° 0501. Paillon panaché pour cadrans 

de montres. 
Kl. 04, Nr. 6690. Unzerbrechliche Uhr- und 

Medaillonglâser. 
Gl. 04, n° 7922. Nouvelle combinaison d'un 

cadran à minutes et à secondes au centre 
avec un disque horaire mobile, système 
Adamir Sandoz. 

Gl. 04, n° 8151. Nouveau mécanisme de se­
conde indépendante. 

Gl. 64, n° 8152. Montre perfectionnée. 
Gl. 85, n° 8275. Nouveau genre de pierre pour 

joaillerie. 

Avis. 
Nous prions les personnes qui 

nous transmettent des offres ou 
des demandes de renseigne­
ments se rapportant à des an­
nonces, de bien vouloir répéter 
exactement le numéro de l'an­
nonce et de joindre un timbre 
de 10 cts. ou une carte postale 
pour la réponse. 

Cote de l ' a rgent 
du 2j Juillet i8g5 

Argent fin en grenailles . . fr. 114.50 le kilo. 

PAUL DITISHEIM, fabricant, CHAUX-DE-FONDS, 
M o u v e m e n t s terminés a n e r e e t c y l i n d r e , spécialité 4 à IO l i g n e s 

3102 

Rue de la Paix, H 

On achète 
bonnes 11 lignes acier, 
cadrans blancs et variés. 
Olï'res pour paiement au 
comptant : Case 192, n ie 

• du Stand, Genève. 3241 

A vendre 
plus ieurs balanciers 
pour frappe et découpage, en bon 

• état, avec ou sans leurs bancs, 
variés de grandeur et de force. 

S'adresser chez M. B a l l a n d 
& Gie, à G e n è v e , 3237 

Oxydages 
SE3323S3E2 

Fabrication ne Boites acier 
Genre spécialité de 

petites pièces 

Exécution prompte et soignée 

J. Burkhard 
35, R u e d u C o n t r ô l e , 3a 

S i e n n e 3025 

Représentation :l,9 
Une personne bien recommandée 
et capable connaissant l 'horlo­
gerie, demande la représentation 
pour la place de Chaux-de-Fonds 

d'une bonne maison d'Horlogerie 
S'adresser au bureau de la Fédé­
ration horlogèrequi indiquera. 

Pour une montre à ancre , 
pa t en t ée , sy s t ème 
unique , e x t r a bon 
m a r c h é et avec rég lage 
garant i , on désire entrer 
en re la t ions avec m a i s o n s ex­
p o r t a n t a u x I n d e s angla ises 
e t Colonies d u C a p . 3232 

S ' adresse r s o u s ini t ia les M. P. 
au b u r e a u d u j o u r n a l . 

Fabrique d'Horlogerie2667 

soignée et bon courant 
pour tous pays, or, argent, aclor, etc. 

tfepnis 5 '" Cylindre et 7 '" Ancre jusqu'à 22'" 
S p é c i a l i t é 

de genres Anglais, Allemand (Glashûtle, etc.) 
Montres bijou, joaïlerie boules, Châtelaines 

e t c . Montres uranties! e t c . 
JEANNERET & GOGLER 

33, Rue Léopold Robert, 33 
Téléphone C h a u x - d e - F o n d s Téléphone 

Un h o m m e b ien 
qualifié 

pour la représentation et connais­
sant la clientèle de la place de 
Ghaux-de-Fonds, demande la re­
présentation 3228 

d'une bonne fabrique de boîtes 
ainsi que d'une fabrique de p e n ­
d a n t s e t c o u r o n n e s . S'adresser 
sous initiales A. G. au bureau du 
journal. 

Â LOUER 
au B I E L E R H O F a B I E N N E , 

1 grand atelier avec logement et 
1 magasin avec bureaux. 
S'adresser au propriétaire G. 

Riesen-Kieter. 2923 

Eeole de Commerce 
de la Chaux-de-Fonds. 

L'année scolaire 1895—1890 
commencera le 9 Septembre prochain. 

Les inscriptions des nouveaux élèves sont re­
çues à la D i r e c t i o n d e l ' E c o l e , mer­
credi 4 e t jeudi 5 septembre, d e 1 0 h . à 
midi et de 2 à 4 h. ou chez M. Gh. 
Dueommun, président du Con­
trôle, pendant toute la durée des 
vacances. 3233 

Les examens d'admission sont 
f i x é s n u vendredi 6. septembre. 

La rentrée aara lien lundi 9 septembre. 

livrables par retour du courrier: 
M o d è l e A (nouveau) 

N0 1. — Papier lin fort 500 pages, 
reliure soignée, toute toile 
noire, garnie de parchemin, 
étiquettes peau rouge,dorées, 
renfoncées . . . F r . 1 9 . 5 0 

N0 2 . — Papier lin mi-fort, bonne 
reliure toute toile, étiquettes 
papier F r . 1 7 . 5 0 

M o d è l e B (ancien) 
N0 3. — Papier fin fort, SOO pages, 

reliure soignée, toute toile 
noire, garnie de parchemin, 
étiquettes peau rouge, dorées, 
renfoncées . . . F r . 17 .5O 

N0 4. — Papier fin mi-fort, bonne re­
liure, toute toile, étiquettes 
papier F r . 15 .5O 

Feuilles spécimens à disposition. 
2 °/0 d'escompte au comptant. 

Pour les envois au dehors ; Fort en sus 

Se recommandeot 

Imprimerie artistique R. HIFEU & C!ï, 
Chaux-de-Fonds. 

Maison de la Banque Rentier & Ck me léo|K>lil Robert, 10. 

Fabrication de montres fantaisie 
de toutes variétés 10, 11 et 12 
lignes or, argent et acier. 

Albert Sémon 
2952 St-I m i e r . 
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On demande un 
Associé-comptable 

pouvant disposer d'un 
capital pour l'exploita­
tion d'une spécialité de 
montres. 3188 

S'adresser aii Bureau 
sous initiales N. P. 

B U R E A U INTERNATiONALDt^: 

I-RFVFTS D 1 I N V E N T I Q N J 

Î.SïNEYE^StflSt©!, 
EJMERSCHNEIDER 

Demande de montres 
Le fabricant de la montre por­

tant la marque 

LONGAN WATCH 
est prié d'adresser échantillons et 
prix au bureau du journal, sous 
chiffre K. T. 123. 3231 

Le fabricant de la montre con­
tour, chronographe d'un côté et 
sans aiguille de l'autre est prié 
de donner son adresse case 
postale 21)09. 3235 

FRAPPE OE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS EN TOUS GENRES 

Mar que s de Fab r icrne 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 

MÉDAILLES JNSIGNE S J E T O N S 

Aux fabricants d'horlogerie : 

Carnets pour Ecots 
nouvelle édition complétée. . 

à fr. 1 . 2 5 Γ ex. pris au bureau. 

Envois au d e h o r s : 
1 ex. : f r . 1.45 franco, contre remboursement 
2 » » 2 . 7 5 >» 
6 » » 7.50 » » » 

Imprimerie artistique R. HiEFELI & 
CIiaux-de-FoiiflK 

Maison de la Banque Reutter & C'e, me Léopolil Robert 10, 

IE 

Manufacture de Montres 
e t 

TIME IS MONEY 
16,17,18,19 et 20 lignes 

à échappement chronométrique 

EMILE QUARTIER FILS 
aux Brenets (Suisse) 

M a i s o n l 'ondée en 1844 

Succursale à Genève, 3, Hue du Mont-Blanc 

MONTRES DO -UBLE FACE 
à mise à l'heure mystérieuse. Brevet O 8352. 

MONTRES GRANDE SECONDE AU CENTRE 
B r e v e t £. ΘΘΙΟ 

Se distinguent par leur réglage soutenu, leur élégance 
et leur prix avantageux. 3227 

Varié té de boî tes e t décors . 

Occasion exceptionnellement avantageuse 
UNE FABRIQUE D'HORLOGERIE t X & ï p 
des montres métal, acier et argent avec mouvements IMITATION 
« Roskopf » cherche des représen tan t s sérieux pour la vente 
de ces mont res pour la Russie , la France, l 'Angleterre e t ses 
colonies, l 'Italie, l 'Espagne et ses colonies, le Por tuga l , 
l 'Amérique, etc. — Vu la qualité supérieure excellente et garantie, 
et le prix très avantageux de ces montres le succès peut être consi­
déré comme assuré. 

Adresser offres et références en langue française ou al­
lemande sous initiales W . 2 6 7 4 G. à Messieurs Haasenstein & 
Vogler, à la Ghaux-de-Fonds. 3243 

Avis aux ouvriers horlogers 
L e s E tab l i s sements OPOSdLi-BaCk9 
fabrique d'horlogerie, Demoiselle, :$.*), à Chaux-de-Fonds,-

reçoivenl dès ce jour toutes offres accompagnées d'échan­

tillons pour toutes les parties de la fabrication d'hor­

logerie. : Î2:ÎS 

Avis aux fabricants d'horlogerie 
Les représentants de la maison H . W T U i a m s o n , 

Ltd. 81 Farringdon Road London E C, feront une tournée 
en Suisse les premiers jours du mois prochain, afin d'acheter 
contre argent comptant des montre genre anglais et prendre des 
mesures relativement au droit de vente d'articles mono­
polisés. P a i e m e n t c o m p t a n t . 3234 

FABRIQUE D'HORLOGERIE GARANTIE 
TÉLÉPHONE 

L. Biirri-Haldi BIBNNS 
(Suisse) 

Calibre Vacheron déposé 

BIBNNB 
(Suisse) 

Seul Fabricant du Remontoir 
10 lignes calibre Vacheron, 

avec ma nouvelle mise-à-1'heure M,u,LLie "̂  
brevetée, pour pièce sav. et lépine, 
possédant des avan tages surprenan ts, 
par sa solidité et simplicité, a obtenu 
un succès inattendu dans divers pays. 

Seul représentant et dépositaire 
pour le canton de Neuchâtel : 

M. P a u l B a i l l o d - H o u r i e t , a u L o c l e . 
• • •MM Echantillons à disposition M ^ M !2997 

Moteur à pétrole 
le plus simple 

( e t l e p l u s n o u v e a u . ) 
fourni par la maison 

BAECHTOLD & CIE 

à Steckborn ' 
fonctionnant au moyen du pétrole russe-

ordinaire ou du benzin. 
Présentant la pli 

Représentants : 

Courvoisier & Keller, Bienne, 
MTD80X Commerce d'Acier. 3137 

Moteurs à gaz et à pétrole 
Ε meilleure système connu 

(plus de 3000 applications en tous pays) 

- SimplMté — Fonctionnement parlait — Econonte' 

Garant ies s é r i e u s e s 
V e n t e à l ' e s s a i s i o n l e d é s i r e 

Gillièron & Amrein 
Constructeurs-Mécaniciens, VEVEY. 2989-
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F A B R I Q U E DE M A C H I N E S 

C. I V S B S R - L A N D O L T , ingénieur 
M E J S T Z I K E N ( S u i s s e ) 

Moteur à pétrole patenté ,,HERCULE" 

Plusieurs liantesïécompensés 
Le meilleur, le plus 
simple et le moins 

coûteux moteur à ce 
jour 

Le moteur 
« I I E K C U L E » 

fonctionne 
sans aucun changement 

aussi Λ la Benzine. 
Néolineou au Naphte. 

ispcttus gratis et franco 

Bureau d'essais d'or et d'argent 
— fondé en 188O — 3215 

Achat de lingots d'or et d'argent 
aux conditions tes plus avantageuses 
V e n t e «Toi· lin n o m · d o r e u r s , n i ' î ïe i i t fin 

e n K'reimllleM. |K»«nIre « l ' a r g e n t ù « r e n e r . 

A. MICHAUD, CHlUX DE-FONDS 

Nouvelle boîte de montre «Hermétique» 
Boîtes de montres 

sans charnière 

! * J 
Système KoWi 

Les contrefacteurs 
seront poursuivis 

avec toute la rigueur 
des lois 

Pour concessions et 
monopoles s'adres­

ser à Monsieur 
Emile FLOTRON à 

Madretsch 

Cette boite, d'une simplicité étonnante, réa­
lise la plus grand économie, élégance et solidité 
connue jusqu'à ce jour. 

Elle peut se faire avec tous les métaux, 
s'adapter à tous les calibres de toutes grandeurs, 
ainsi qu'aux clironograplies et rattrapantes. 

Monsieur Emile FLOTRON, propriétaire 
du brevet, a seul la fabrication des boites argent, 
métal et acier. 

Monsieur Gcorg5 PERROT, à Genève, a seul 
la concession pour la fabrication de la boite d'or. 

M. Flotron et M. Perrot fabriquent, comme 
par le passé, tous les autres genres de boites. 

Messieurs Edouard H E u E R & Gic, fabricants 
d'horlogerie à Bienne, sont seuls concession­
naires pour chronogrnphes et rattrapantes en 
boites hermétiques. 8191 

'<^S&&S<&&G<S<S<&<S&& 

— Paris 1119 — Chicago 1893 

Ditisheim & Cte 

S u c c e s s e u r s d e M A U R I C E D I X I S H E I M 

Fabrique d'Horlogerie 

LA e H A U X - D E - F O N D S 
64, Rue Léopold Robert, 64 

Assortiment complet en : 
Montres fantaisie pour dames. —Montres or pour hommes. 

Répétitions avec tontes complications. 2948 

S3S3K 

TecMcnmdeBienne. ECOLE D'HORLOGERIE 
._ Apprentissage complet: 3 ans. 

w Cours spéciaux, tels qu'échappements, repassages, 
•to. —18 mois. 

Enseignement dans les deux langues 
1 B u r e a u cantonal d 'observation des mont res 
I--. S'adresser au Directeur. 

Fabrique mécanique de boites acier 
e n t o u s g r e n r e s 

= ROBERT GYGAX = 
STT-IMIER 

Spécialité de boîtes fantaisie 
a c i e r e t a r g e n t : 

Feuillages. Boules. Cœurs. Carrées. Coquilles, etc., etc. 

T K L K I» H O PV K 3093 

M a g n i f i q u e o c c a s i o n 
P o u r cause d e san lé , o n offre à r e m e t t r e à G e n è v e u n 

c o m m e r c e d 'ho r loge r i e , p e n d u l e s , m o n t r e s , e tc . , g ro s et 
détai l , avec b o n n e c l ientè le . 

R e p r é s e n t a t i o n exc lus ive p o u r G e n è v e e l p o u r la Su i s se 
en t i è re , d e b o n n e s riiaisons. 

Magnif ique s i tua t ion p o u r l ' E x p o s i t i o n . M a r c h a n d i s e s 
en c o m m i s s i o n . B e a u x bénéf ices p r o u v é s . !1071 

B . S. 200, p o s t e r e s t a n t e , G e n è v e . 

IMPRESSIONS PAR PROCÉDÉS A BASE PHOTOGRAPHIQUE 
GLYPTOGRAPHIE _ . „ e 0+. R E G L A M P » * r _ Phototypie m m m oGuBS et REGLAMES H o * ^ .P h 

O GPiIRGP WfII P Râle **· GEORGE WOLF, Bâle £s 

La Commission. 

Ateliers: Unt. Heuberg, n°4 et Rue Ste-Elisabelh, nu 41 
Téléphone n" 231 Bureau : Unterer Heuberg, n° 2 Téléphone a' 231 

Les procédés spéciaux à la maison conviennent particulièrement 
à la reproduction exacte des pièces et détails d'horlogerie. 2962 

La maison réunissant dans ses ateliers tous les procédés des arts 
graphiques )lithographie, typographie, etc.) est à même de soigner 
entièrement chez elle et avec discrétion tous les travaux confiés. 

R É P É T I T I O N S 
Ensuite d'une nouvelle organisation d'un outillage perfectionné, 

la maison 2898 

A. LUGRIN ,*Ï2N 
à l'Orient de l'Orbe (TaI de Joax) I A - L , r-I^L-

[jÛUCRINl 

livre ses genres de mouvements pour montres compliquées à des 
prix et conditions défiant toute concurrence sérieuse. 

- F a b r i c a t i o n e t p o s a g e d e m é c a n i s m e s = = = = = 

Transformations — Fournitures diverses 

CHRONOGRAHPES COMPTEURS — RATTRAPANTES 

COMPTOIR TH. ECKEL 
J . J . L A U L Y 

— F O N D É B N 1 β B S — 

tasipemrats commerciaux, Adresses, Gontentienz et BecoaTrements 

BALE - BRUXELLES - LYON - S T - L O U I S 
Recommande' à différentes nprim pu le Ministre du CtBMm de France 

Relations avec tous les pays du Monde — 
Universellement apprécié par son excellente organisation, ses 

grandes relations et son travail loyal et consciencieux. 
= = = = = Terif franco sur demande = = = = = 

A vendre 
B e l l e m a c u l a t u r e à 20 cts. le kilo. 

à la ,,Fédération Horlogère". 
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Edouard Heuer & Cif 

BIENNE (Suisse) 
MANUFACTURE D'HORLOGERIE EN TOUS GENRES 

et pour tous pays 
Spécialité de Chronographes simples, compteurs de minutes, Ra t t r apan te s et Ra t t r apan tes compteu r s 

en boites or, argent, acier oxydé et métal. 
Mouvements ga ran t i s allant dans les boîtes américaines . Système le p lus simple;et le p lus solide existant 

Breveté dans tous les pays. * 4904 
C Q I Y . M I S S . O N _ P i e r r e s fines p o u r H o r l o g e r i e e t B i j o u t e r i e E X P O R T A T I O N 

«se. . _ _ __ -«se. «sa.«se.«seMSe. «9e.«jei«se.<^e.^e.^e. ase.^e.ase.^e. »si..se.«sg..9e, 

W W W W W W W W W W W W W W W W W W W W W W 

3g Société suisse pour la construction 3g 
3£ de locomotives et de machines à W i n t e r t h o u r "2? 
jjj» Sa» 
SL MOTBURS PETROLE 

Construction verticale dfe 1 à 6 

chevaux; construction horizon­
tale de 1 à i"> chevaux. 

Emploi de pétrole ordinaire, coûtant 
6 à 8cts. par cheval et par heure. 

Plus de 400 moteurs à pétrole avec 
environ 2000 chevaux en service. 

M O T E U R S A G A Z 

Machines à vapeur fixes et demi-fixes 
Chaudières à vapeur 

Installations d'éclairage électrique 
et de transport de (orce 3005 

«se. 
w 
«SB. 
W 
«se. 
w 
•se. 
•88» 
•88. 

X 
W 
•SB. 

Médaille d'Argent 

EXPOSITION 
I)U 

Centenaire de l'Horlogerie 
BESANCON 1893 

•se. 
•se. 

.•SB.«se.«se. «si ae.«5e. .3e..*e..se..se..se.»se. ·8&«8β.«8β»·8β»«!«.«*«.«·«.*£ 
—*β—5»ί°«ΪΙβ· W W W W W W W W W W W W W W W W W W 

« ^ Fabrlpe I i galonné, pendants, conronnis i l anneau 
Canons olives or, plaqué or, argent, acier et métal en tous genres 

et par procédés mécaniques les plus nouveaux 
r~ 

Jules Bourquin 
MADRETSCH (Suisse) 

•v. 

Spécialité d'assortiments Louis XV acier et métal soignés depuis 
w 9 à 40 lignes, garantis comme qualité et bienfacture 

PEHDAHTS RONDS ARGEHT CREUX SAIS SOlDRE 
C o u r o n n e s p o u s s e t t e s i n d é p e n d a n t e s 

TÉLÉPHONE Exécution t rès rapide I TÉLÉPHONE 

Nouvelle montre 
10 lignes 

à c y l i n d r e 
Brevetée S. G. D. G. 

en France 
et à l'Etranger 

Fabrique d'Horlogerie 

EMILE DREYFUS 
39, Rue Jaquet-Droz, 39 

CHAUX-DE-fON9S 
(Suisse) 2958 

E x p o r t a t i o n 

Brevet su i s se ^p 5052 

Usine mécanique de Reconvillier (Suisse) 

JULES HUGUELET h CIE 

Grande spécialité de fabrication d'étampes en tous genres 
pour p e t i t e e t g r o s s e h o r l o g e r i e , p e n d u l e r i e , 

bijouterie, quincaillerie. 
J e u x c o m p l e t » i l c i a . n i i c - |>· ι »<>•'<<-·> o r , a r g r e n t , m é t a l e t ac l e r -

S p é c i a l l t é d e frai>i>e «le gri i ichete fcatomiét-t; a r g e n t 
m é t a l e t a c i e r . — DÉCOUPAGE. — PKAI 1 I 1 E. 

B u r e a u t e c h n i q u e . :H48 
I n s t a l l a t i o n c o m p l è t e d e f a b r i q u e 

Commerce de machines-outils pour horlogerie et mécanique. 

Manufacture de Ghézard - SANDOZ & cie - Chézard (Suisse) 
Petite mécanip de grande précision 

Tours de précision pour 
outïlleurs-mécanieiens. 

Spécialités 
à l'usage des fabriques d'horlogerie, tours 
aux noyures, à replanter, à sertir; perceuses, 

taraudeuses, etc. 2061 

Horlogerie garantie 
Montres cylindres 18 lignes, en boites 

variées, métal et acier. 

Imprimerie de la Fédéra t ion hor logère suisse (R. Haefeli & Gie), Chaux-de-Fonds . 

http://cqiy.miss.on_

